
01

LA BONNE SAINTE ANNE

MERVEILLES DE SA VIE

y
Dicit anlunonce à saint JO(tchi et à aiiite Ainie

t Conceptionb <le U Bienheurdeuse M<ie, ca
leur <tJput<tut l'l <ehange~ saint Gabiwl, et 'il
prJvien/ alors .s<eite . anue <l'une griâce spirile.

(saiteì

Il.I.-Sit.u-: t<oN·i.:'Istros'I'< î>.: s.xi.:I Ass I .:-
Al mlîoiient même où ceci arrivait à saint JOun[M
sainte A xxi.: se livrait à une contemplation sublime,
tout absorbee en Dieu et dans1 l'attenile i du mystère
de 1' lucarnation (u Verbe éternel, sur lequel le
Seigneur lui avait dolun de très-hautes connais-
sances, et comuniqué une lumière infuse tmute
part.iculière. Elle demandait aut Tlrès- Ifaut, a vec
une hiumiilité profonde et unîie vive foi, que la venue
du Réparateur du goire huumain fût avauede, en Ilui
adressant cette prière : " Majesté suprêue, souve-
rain loi de tout ce qui est créé, je voudrais, quoique
Je lie sois qu'une vile et abjecte créature (muais
pourtant l'ouvrage dce vos mains), engager votre
infinie bonté, fût-ce au prix de cette vie que j'ai
ree de Vous, Seignettr, à hter le temps de notre
saiut. O quel bonheur, si votre elémence inépuisa-
ble s'apitoyait sur notre misère, -et si nos yeux
avaient la consolation (le voir le Rtéparateur et le
Itédemilipteur des honunes' Sou venez-vous, Seigneur,
des anciennes miséricordes que vous avez exereées
envers votre peuple, et que, si vous lui avez promis


